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par deux lettres , appartiennent particuliérement
a notre langue. Les autres en sont a peu pres
privées; et je nesais si elles y perdent beaueoup,
Ces voyelles sont aux autres ce qu'est:le son
d'une cloche félée, a celui d’une cloche entiere;
Le mouvement de 'organe, en les pronongcant,
les fait nommer voyelles nazales).

ANy quon écrit aussi quelquefois ymm, an
ent, iy ent elc, :

v, qu'on €écrit encore ein, einty im ;v ete.
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Le francais n’a donc pas cinqg voyetles;
comme on le dit et le croit communément; il
en a dix-sept, bien effectives, et dont ichacune
exigeroit un signe partieulier pour la representer
dans |'écriture.

Passons a Pexamen des vingt eonsonnes.
Nous trouverons de celles-ci. a retrancher, sk
nous avons trouve des voyelles a ajouter. -

Le C paroit d’abord une leiire emticrement,
superflue. Ist-il doux aveciune cédille? .c'est
uas, . Est-il dur?. 'est un k. Lex efle 5 sub-
sistant, le c.n’a donc pas de son propré et par-
ticulier et doit étre supprimawm! 400 i ariof

Il en est de méme de VFinutle consonne Q,
suivie d’'un. U, elle nla plus chez nous le son
transitit et moelleux qu'elle avoit dans;le quam

et le guando des Latins; elle n'a plus que le son




